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Introduction : l’ichthyoalleinotoxisme (en anglais ichthyoallyeinotoxism avec un y de plus) est une forme d’intoxication par consommation de chair de poisson (ichthyosarcotoxisme) caractérisée par le développement de troubles du système nerveux central avec principalement des hallucinations visuelles et auditives. Classiquement, le patient ne se souvient pas des évènements lors de ce type d’intoxication (on peut parler d’amnésie antérograde). Ces hallucinations sont désagréables pour le patient et représentent l’essentiel de la gravité de l’intoxication en raison de comportements auto ou hétéro-agressif. En Méditerranée, le seul poisson autochtone potentiellement responsable de ce type d’intoxication est la Saupe (Sarpa salpa), poisson herbivore. Cette espèce est considérée comme non comestible dans la majorité des pays du pourtour méditerranéen à l’exception de trois pays où elle est toujours consommée : France, Israël et Tunisie. Ces trois Etats sont les seuls où des cas d’ichthyoalleinotoxisme méditerranéens sont régulièrement rapportés (1).
Observation : le 11/09/09, monsieur P. consulte le centre antipoison de Marseille car la veille à 21h30, lui-même, sa femme (tout deux 38 ans), sa mère (66 ans) et son beau-père (65 ans) se sont attablés autour d’une soupe de poissons. Celle-ci a été préparée par le beau-père avec des Pageots (Pagellus sps), des Muges (Mugilidae sps) et des Saupes (Sarpa salpa) issus de sa propre pêche. A H3, monsieur P, sa femme et sa mère ressentent des palpitations, des troubles neurosensoriels : cauchemars, vertiges, hallucinations visuelles, paresthésies généralisées, ainsi que des douleurs digestives. A H12, l’évolution de ces trois patients est caractérisée par la disparition des signes psycho-comportementaux et neurosensoriels mais persistance de petits troubles digestifs (ils se disent « barbouillés ») qui persisteront 24h. On note que le beau-père de M. P. n’a présenté que des troubles digestifs bénins et que madame P. a allaité normalement son bébé entre H0 et H12 mais qu’aucun symptôme n’a été signalé chez le bébé.

Discussion : Les cas d’intoxication par la Saupe sur le pourtour méditerranéen restent rares et sont donc peu documentés (2). Néanmoins il est intéressant de constater que ces cas surviennent à la même période de l’année, c’est-à-dire vers la fin de l’été, ce qui peut faire évoquer un possible lien entre l’alimentation des saupes et la toxine responsable de l’intoxication (prolifération particulière d’une algue non encore identifiée durant cette période).
A noter qu’un autre poisson responsable de plusieurs cas d’ichthyoalleinotoxisme en Israël a été aperçu sur les côtes Méditerranéenne au cours de l’été 2008. En effet, le poisson lapin de mer rouge (Siganus luridus) est un poisson lessepsien (poisson ayant colonisé la mer Méditerranée grâce à la percée du canal de Suez de Ferdinand de Lesseps) et qui depuis a envahi la quasi-totalité de « Mare Nostrum ».
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